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Nachrufe — Neurologie

t S.E. Mgr Besson

1876—1945.

La mort de S.E. Mgr Marius Besson, eveque de Lausanne, Geneve et
Fribourg — membre de la Societe generale suisse d'histoire depuis 1918
— est une grande perte pour la science historique, ä laquelle sa methode
critique et son sens des valeurs humaines lui avaient permis d'apporter des
contributions pr6cieuses. Si son elevation ä l'episcopat, en mai 1920, l'em-
pecha de poursuivre, autant qu'il l'aurait desire, la carriere de recherches
et d'enseignement dans laquelle il etait fortuitement entre, il n'a jamais
cesse d'enrichir son experience des realites historiques. Et ä l'autorite que
lui donnaient ses travaux s'etait ajoutee celle que lui conferait son röle
actif dans les relations entre historiens et archeologues, non seulement de
la Suisse, mais encore de divers pays.

II serait hors de propos d'enumerer ici les nombreux articles que publia
le savant eveque dans des revues telles que VAnzeiger für Schweizer
Geschichte, les Etrennes fribourgeoises, le Fribourg artistique, la Revue historique

vaudoise, l'ephemere Revue Charlemagne qu'il fonda en 1911, et
surtout la Revue d'histoire ecclesiastique suisse, creee en 1906 et dont iL fut
le premier secretaire de redaction. II suffira de mentionner ses principaux
travaux: Recherches sur les origines des Eveches de Geneve, Lausanne,
Sion et leurs premiers titulaires jusqu'au declin du VIe siecle (1906);
Contribution ä l'histoire du diöcese de Lausanne sous la domination franque
(1908); L'Art barbare dans le diöcese de Lausanne (1909); Les antiquites
du Valais (1910); Monasterium Acaunense. Etudes critiques sur les origines
de l'abbaye de Saint-Maurice en Valais (1913); Nos origines chretiennes
(1921); L'Eglise et Vimprimerie dans les anciens dloceses de Lausanne et
de Geneve jusqu'en 1525 (1937 et 1938).

Certes, tous ces ouvrages ne sont pas d'egale valeur. Si certains d'entre
eux ont pu provoquer quelques reserves (voir par ex. compte rendu du
Monasterium Acaunense par Maurice Prou, dans Le Moyen Age, 1914,
p. 397—401), il reste cependant que tous ces ouvrages, ecrits avec un talent
rare dans notre pays romand, avec une probite et une prudence peu
communes, assurerent et assureront justement ä leur auteur une place de
premier rang parmi les historiens et les archeologues de la Suisse entiere.

Aussi est-ce avec une douloureuse emotion que les amis et les anciens
eleves de Mgr Besson ont appris sa mort. Tous ont senti qu'ils perdaient
en lui un maitre qui, par son influence intellectuelle et morale, par l'eleva-
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tion de son esprit et par son immense bonte — il comprenait ä demi mot
les peines ou les souffrances d'autrui —, pouvait etre, dans les sombres
temps que nous vivons, .un exemple et un reconfort. Lion Kern.

Edmond Rossier
1865—1945

Un grand journaliste, un maitre de Penseignement universitaire, un
historien aux larges horizons, tel etait, veritable illustration du pays romand
et de toute la Suisse, le professeur Edmond Rossier, enleve ä Lausanne, le
2 octobre 1945, en pleine force, en plein travail, ä l'affection des siens, au

respectueux attachement de ses collegues et de ses eleves.
Vaudois authentique, fils de pasteur, Edmond Rossier etait ne ä Lucens,

le 17 fevrier 1865. Ses premieres etudes, ä l'Academie de Lausanne, furent
de theologie. Bachelier es lettres ä 19 ans, il est licencie en theologie, le
24 juillet 1889, apres avoir soutenu sa-these intitulee, Lamennais catholique
liberal (Lausanne, 1889, in-8°). II poursuit ensuite des etudes de lettres
ä I'Universite d'Erlangen, oü il recoit en 1890, le grade de docteur en

Philosophie. Sa these de doctorat est une dissertation d'histoire politique
sur ce sujet: Louis-Philips Einfluss auf die äussere Politik Frankreichs
(Lausanne 1890, in-8°).

Privat Docent ä la Faculte des Lettres de I'Universite de Lausanne,
il ouvrait son cours, le 3 novembre 1890, en posant cette question essentielle:

«Comment etudier l'histoire?»
Dans ce manifeste hardi, juvenile et qui atteste cependant une singulare

maturite d'esprit, Edmond Rossier definit l'histoire comme la science
des societes diparues. «C'est la science par excellence de Phumanite. Tandis
que la philosophie et la litterature etudient l'homme dans les produits de
sa speculation, de son esprit, l'histoire le montre dans son activite, dans sa
vie. Prise comme teile, eile peut enthousiasmer ses fideles.» S'attachant
ensuite ä la notion d'evolution, de progres, il en decouvre deux facteurs,
une loi de necessite, d'action et de reaction, et Pinfluence des personnalites.
Cette .action de la personnalite, il en prend la defense contre la doctrine
deterfniniste de Taine et sa methode, et il conclut:

«Que les sciences exactes pretent ä l'histoire la precision de leurs
procedes, elles ne peuvent que lui faire grand bien; mais qu'elles ne lui
imposent pas leur froideur infaillible, car elles lui enleveraient la vie,
la vie qui lui est necessaire pour deerire les vivants. L'histoire est la science
de Phumanite et Phumanite ne peut se resumer dans une formule. Ce que
j'etudie dans le passe, ce sont les lois immuables qui president ä l'existence
des nations. Mais ce qui m'interesse aussi, moi, l'homme, c'est la vue de
Phomme mon semblable, qui vit, qui agit, qui souffre, qui suecombe ou qui
triomphe»1.


	S.E. Mgr Besson : 1876-1945

